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paraître une rougeur qu^un philosophe appelait la cot^
leur delà vertu. Malheur à ceux qui rougiBsent du bien !

L'impudeur, l'endurcissement et une licence effrénée,

sont souvent la preuve 'le la dépravation et de l'im-

moralité il un cœur qui ne sait plus rorgir de rien.

Ramtier les jjuos, le.s enfler, les battre i.'os mains,

sont des iji'.'ivlliié;} et des groûoitrcléa tout-à-fait,ré-

préhensiblef.

Donner un poutîlet à son pro hain, est une des plus

gran Jss insultes qu'on puisse lui faire 5 cependant, celui

qui e.*t ainsi outragé, ne doit jamais ge verger par

une injure de môme nature, quoi qu'en diee le monde
;

mais il doit se sou venir que J. C. a été s uffleté et couvert

d'opprobres pendant sa passion. Et si malheurcueement

il arrivait qu'on se laissât aller à un premier mouvement
d'impatience, il faudrait au moins le réprimer aussitôt

qu'on s'en apercevrait, et se souvenir eue la vengeance

a été regirdée par tous les srges de l'antiquité, plutôt

comme une preuve de faiblesse que comme une marque
de courage et de force.

CHAPITRE VI.

Des Yeux et des Regards.

Le3 yeux sont les interprètes du cœur et en expri'

ment presque toujours les sentiments et les agitatir ns;

il est donc bien important de veiller à ce qu'il n'y pa-

raisse rien de déréglé.

Ceux à qui la nature n'a pas donné l'avantrge d'une

vue agréable, doivent tâcher de diminuer, autant qu'il

est possible, cette infirmité par une contenance gaie et

modeste.

Il en est dont le regard rend l'aspect très désagréa-

ble et même affreux; ce défaut est ordinaire aux ca-

ractères violents et colériques ; d'autres ouvrent beau-

coup trop les yeux et les fixent avec hardiesse, preuve

d'insolence t ce sont deux défauts jiareillement à éviter.

Les personnes étourdies regardent sans cesse de

côté et d'autre sans se fixer à aucun objet ; la sagesse

et la politesse condamnent également cette inconstance

iiâm k'5 regards.


